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ÉTUDE MORPHOLOGIQUE DE L’HYPOPYGIUM MALE 
DE CULEX (NEOCUL@X) RIMA THEOB., 1901 

(DIPTÈRES‘ : CULICIDI%) 

Par J.-M. KLEIN (*) 

Cette étude nous a été suggkrée par J. HAMON qui nous a confié 
une collection de Culicidés d capturés par lui dans la région de Porto- 
Novo (Dahomey) en 1953. Elle porte sur 50 exemplaires de CuZm 
(Nepcules)  rima, dont la description et les figures données par 
EDWARDS (1941) sont encore sommaires. Certains caractères de ’ 

détail, qui sont pourtant d’un grand intérêt, sont accusés de n’être 
pas toujours visibles ; il importe, pour les observer de façon précise 
et constante, en particulier en ce qui concerne les formations du 
lobe sub-apical, d’isoler ces formations, de les mettre bien à plat 
entre lame e t  lamelle e t  de les retourner en tous sens. 

I1 nous a semblé intéressant de préciser l’anatomie des déments 
de l’hypopygium, de coiinaitre l’ampleur et la fréquence de leurs 
variations, et d’apprécier ainsi la valeur des caractères généralement 

(*) Séance du 14 novembre 1956. 
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utilisés en systématique. Cette étude entre ainsi dans le cadre de 
la série de révisions descriptives des Neoculex de la région éthio- 
pienne entreprise par HAMON et al. (1955). 

Technique. 

Après dissection, on monte les pieces génitales sur  3 lames dont chacune 

- la première (no .r) porte le phallosome et les paraproctes ; I 
- les deux autres (nos x’ et 5’’) portent chacune un coxiie et le lohe sub- 

apical correspondant dktaché de son coxite. 
On sectionne le lobe du coxite au moyen d’une minutie finement aiguisé; 

en lame ; le lobe B s t  ensuite isolé et monté entre lame e t  lamelle. On pro- 
voque doucement sa dislocation en exercant, sous la loupe binoculaire, 
une pression progressive appliquée au niveau du lobe au moyen d’une lan- 
cette à pointe recourbee. Nous n’avons fait éclater la lamelle que 3 ou 3 fois 
sur l’ensemble de la centaine de préparations. Au relâchement de la pres- 
sion une nappe d’air s’étale largement sur la préparation, mais en quelques 
secondes elle se concentre en une ou plusieurs minuscules bulles d’air ne 
gênant pas l’observation, Les éléments du lobe s’isolent de plus en plus 
et il est nécessaire de repérer leur disposition au microscope avant qu’ils 
ne quittent leurs insertions. 

I1 est indispensable pour certaines formations, telles que les soies à 
barbelures dont les différenciations sont disposées dans des plans diffé- 
rents de faire tourner les pieces sur elles-mêmes en déplaçant doucement 
la lamelle : lorsque la pièce glisse sans se retourner, on laisse au préalable, 
la préparation quelques heures à 500 à I’étuve, afin de solidifier le milieu 
au rhodoviol. 

porte deux préparations : 

‘ - 

I .  - LE COXITE 

Chetotarie (fig. I ,  A et 8) 

A. - Face externe. 

.D Nous distinguerons : 
a)  Des soies très longues e t  foktes ; longueur : 200 à 230 t . ~  (soies 

longues, S ~ I  ... S18). Eller sont disposées plus ou moins régulièrement 
sur une ligne oblique allant d’arrière en avant et  du bord supérieur 
au  bord antérieur du coxite. 

Les deux soies S ~ I  e t  Sl2, les plus postérieures, sont d’une i‘açon 
constante, disposées côte à côte au voisinage du bord supérieur du 
coxite e t  séparées des autres par u n  grand intervalle ; celles-ci sont 
au nombre de 5 ou 6. 

6 )  Parallèlement à la ligne d’insertion précédente et plus près de , 
* I  
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l’angle antéro-supérieur du coxite, une série de 3 à 4 soies légère- 
ment moins longues et moins fortes que les précédentes (I : 150- 

’*,* 1 

Ia0 pl. 

Fig. I. - A  et B, face externe du forceps ; groupes de soies u,  b ,  c, d ,  e (voir le texte) ; SI I {i 
SI 7, soies longues du groupe a ; S ur, soie au voisinage de l’articulation coxo-stylienne ; 
S st, soie du style. 

C, micro- et macrotriches sur la partie postérieure de la face externe du coxite. D, microtriches 
sur la face interne au voisinage du lobe sub-apical. 

c)  Dans l’angle antéro-supérieur du coxite, un nombre variable de 
soies de  longueur moyenne, fines e t  incurvées (1  : 50 à 100 p). 

d )  Le long du bord supérieur arrondi du coxite, 4 ou 5 soies remar- 
quables : elles sont droites, perpendicuraires à ce bord, de longueur 
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moyenne (I : GO à 70 p), fortes et souvent d’aspect plus clair que les 
autres. 

e) Au voisinage du bord inférieur du coxite, en avant du lobe 
sub-apical, un groupe de G à IO  soies fines et de longueur moyenne 
(I : GO à 100 p), incurvées ou droites ou encore avec l’extrémité incur- 
vée ou déjetée. Entre l’articulation coxo-stylienne et lelobe se trouvent 
2 à 5 soies analogues. 

f) Des macrotriches : soies fines et courtes ( I  : 15 à 20 p) relative- 
ment peu nombreuses, elles sont dispersées sur la face externe du 
coxite. 

g )  Des microt~~ichcs : courtes ( I  : 3 à 5 p), non articulkes à la base, 
I elles recouvrent d’une façon très dense toute la surface externe du 
coxite ; dans la moitié antérieure elles sont éparpillées sans ordre ; 
dans la partie postérieure les microtriches sont disposées par groupes 
de 3 ou plus, selon des lignes grossièrement parallèles entre elles et 
obliques d’avant en arrière et de haut en bas (fig. I, C). 

B. - Face interne. 

I u)  La soie unique, forte et de longueur moyenne (1 : 60 p) insérée 
au voisinage de l’articulation coxo-stilienne (soie articulaire : Sur) 
est constante. Elle est toujours accompagnée d’une macrotriche (7n) 
insérée un peu plus bas et en arrière (fig. 2 ,  A). 

b)  Quelques rares macrotriches au voisinage de l’angle antéro- 
supérieur du coxite. 

e) Les microtriches recouvrent toute la face interne du coxite 
d’une facon très dense et n’ont pas de disposition particulière (fig. 1,’D). 

C. - L a  base du lobe. ’ c  

Sur la face externe, le lobe est recouvert de microtriches, de quel- 
ques macrotriches, ainsi que par 3 ou 4 insertions d’écailles, les plus 
basses du groupe des écailles fusiformes qui occupent la partie externe 
de l’extrémité du lobe. 

Sur la face interne du coxite, la base du lobe déborde largement 
en dedans ; elle est couverte de rares microtriches éparses et son bord 
postérieur est garni de microtriches plus longues et incurvées, s’éten- 
dant jusqu’à l’insertion de l’écaille en lame L (fig. I ,  D). 

2. - LE STYLE (fig. 2, A). 

La soie du -style (SSL)  qui s’insère au voisinage de l’union entre 
le tiers distal et les deux tiers hasaux du style est constante : elle 
s’incurve à son milieu en formant un angle de I 100 puis reste droite. 
Très rarement elle est entièrement droite. 1 
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Exceptionnelleiiient, Ssl est droitc et bifurquée dam son tiers 
distal : 2 cas (nos 22 et 58) à Sst bifurquée sur les deux Iorceps, et un 
cas où clle n’est bilurquée que d’un seul côté (no 63’) (fig. 2, B). Rare- 

,ineilt, on distingue une ou dcus soies minuscules sur IC style au 
voisinage de Sst. 

i 

I 

‘ ,  
. .  

Pig. 2. - I. En A, style; en B, soie Sst bifurqubc ; II. Soies en tiges TI, Tz, Tg ;. 
III. Lobes du ge tergite. 

I 3. - LE LOBE SUB-APICAL 

Le lobe sub-apical porte des forinations d’aspect très divers qui, 
toutes sont l’équivalent d’une soie, leurs insertions sur le lobe étant 
toujours articulées. I1 importe de les désigner par des termes descrip- 
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tifs et de leur appliquer la première lettre de ces termes afin de 
faciliter leur étude. 

Nous distinguerons d'avant en arrière : 
A. - 3 soies en tiges : TI ,  Tz, T3 (fig. z,? II)  (long stout rods or 

B. - 3 soies à barbelures : BI, Bz, B3 (fig. 3 et 4) (shorter modified 

C. - Une écaille en lame : L (fig. 5, I) (long expansed blade) ; 
D. --'Disposées sur le côté externe du lobe et au niveau de BI ,  

Bz, B3, L : 4 à 8 écailles en fuseau : FI à 8 (broad striated scales) 
(fig. 5 ,  I I  et III) ; 

E. - Réparties entre les formations précédentes : 5 soies en 
aiguilles ou soies simples : SI à S5 (fig. 3, I). 

blades  E ED WARDS) ; 

bristles) ; 

'A. - Les soies e n  tige (fig. 2, II). 

- TI  se distingue des deux autres par son extrémité distale bien 
arrondie que déborde une expansion membraneuse coufite s'effilant 
rapidement en pointe fine. 
- Tz et T3 sont incurvées en grand S et leur expansion mernbra- 

neuse n'est pas toujours apparente. 

B. - Les soies ri. bcwbslures. 

Les soies à barbelures sont caractérisées par leur 'corps aplati, droit 
ou légèrement cambré e t  leur extrémité distale plus ou moins €orte- 
ment. différenciée. 

a)  BI (fig. 3, II). - Il s'agit d'une formation présentant tous les 
intermédiaires entre une soie en aiguille et une soie à barbelures : 
- s'est une soie puissante fortement chitinisée qui prend fréquem- 

ment un aspect aplati surtout dans son tiers distal, s'effilant ensuite 
brusquement en pointe fine ; 
- son insertion est toujours alignée avec celles de Bz et B3 ; 
- sa hauteur (50-55 p) est presque égale à celle de Bz, souvent 

- sa différenciation au sommet est exceptionnelle ; - 8 cas dans lesquels son extrémité apparaît taillée en biseau, 
en lancette ou munie d'un au de deux angles (fig. IO) (nos g', IS', 20', 

- I cas, sur un seul lobe, BI à sommet s'incurvant pour se 
terminer en pointe latérale (no 12")' le corps de cette soie étant 
particulièrement large (fig. 3, I I  en F) ; 
- 2 cas (nos 19', 64'), BI présentant sur un seul lobe, un 

sommet nettement diffhrencié avec une barbelure (fig. 3, II  en I). 

légèrement inférieure, rarement elle la dépasse de quelque peu ; 

7 9 ,  76") ; 
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I 

I -  

' Fig:3. 

I. Eléments du lobe sub-apical ; insertions des soies en tige TI, Tz ,  T3 ; soies à barbelures 

II. Différents aspects de la soie à barbelure BI ; en A, aspect commun en aiguille ; en I ,  aspect 

III. Différents aspects de la soie à barbelures Bz ; aspects communs en L e t  M. 

BI, Bz, B3 ; écaille en lame L ; soies en aiguille S I à S 5. 

barbelé. . 

, 
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b) BZ (fig. 3, III). - Le corps est large plus ou moins trapu, 

55 à 62 p de long, et présente 3 2 5 stries longitudinales très effacées, 
quelquefois inapparcntes. Le sommet présente une ou plusieurs 
angulations ; le plus souvent le sommet est en poinle mousse et 
une fois sur 5 environ il est parfaitement arrondi (fig. 3, III en M) ; 
- 3 cas, dans lesquels B2 sur l'un des deus-lobes, présente un 

sommet' fortement pointu (fig. 3, I I I  en A). 
Le nombre des barbelures sur B2 est en général de 2. 
Nombre d'hypopygia examinés pour ce caraclère : 45 : 
- 34 cas, B2 portant sur les deux lobes 2 barbelures ; 
- 5 cas, BZ portant sur les deux lobes 3 barbelures ; 

u 
Pig. 4. - Différents aspects dc la soie tì barbelures I33 ; aspect commun en P .  

- 4 cas, BZ portant d'un côté 3 .barbelures et 3 sur l'autre 
lobe ; 
- I cas, B2 présentant outre les deux barbelures sur un de ses 

bords, une barbelure plus fine sur le bord opposé (no 12") (fig. 3, I I I  
en G), sur l'autre lobe, B2 ayant ses deux barbelures ; 
- I cas (fig. 3, III en A) (no 63') dans lequel l'extrémité de B2 

porte une seule barbelure. On rapprochera aisément cette forme, qui 
représente la différenciation la plus simple de BZ de la forme iden- 
tique mais plus hêlt: de Br (no IS') (fig. 3, I I  en I) qui est IC terme 
le plus diff éreiicié de BI. 

c) B3 (fig. 4). - Le corps est très large et dé$asse toujours kgè- 

de IO à L  15 stries longitudinales ayant peu de relief mais toujours 
bien plus nettes que celles de Bz. Le sommet est presque toujours 
bien arrondi. 

' 

trement B2 en hauteur (longueur : 62 à 68 p) : il est lortement strié i 
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En général le nombre de barbelures sur B3 est de 3. 
Nombre d‘hypopygia examinés pour ce caractère : 48 : 
.- 25 cas, B3 portant sur les deux lobes 3 barbelures ; 
- I I  cas, B3 portant sur un lobe 3 barbeluyes et  2 sur l’aulre ; 
- 6 cas, B3 portant sur les deux lobes 2 barbelures ; 
- 4 cas, B3 portant sur un lobe 4 barbelures, sur l’autre 3 ; 
- I cas, B3 portant sur un lobe 4 barbelures, sur l’autre 2 ; 
- I cas atypique (no 65”) (fig. 4 en A) dans lequel B3 se terminc, 

sur l’un des lobes en pointe munie d’un angle latéral ; cette forme 
cst & rapproclier de l’exemplaire no 71” de BI (fig. 3 II, en G). 

C: -L’écaille ela lame L (fig. 5 ,  I). 

Grande formation en lame fortement dilatée dans son tiers supé- , 
rieur, elle se rétrécit rapidement pour se terminer en pointe très 
courte (longueur : 80 11). A la section médiane on constate facilement 
sa double paroi. Elle est fortement striée et ses stries, au nombre 
d’une quinzaine dans-la plus forte largeur ont un relie€ puissant. 

Le bord antérieur, fortement bombé porte dans son tiers distal 
des barbclures saillantes en général au  nombre de 4. La barbelure 
supérieure 011 les deux supérieures peuvent se détacher de la surface 
même ‘dc L au voisinage du bord anlérieur faisant saillie ou non 
sur ce bord. Les barbelures inédiaiies sont plus longues que les 
autres. 

Au même niveau, mais au voisinage du bord postérieur de L se 
détachent de la surface même, en général deux barbelures ; celles-ci 
sont plus petites ct trapues ; rarement, elles sont longues et fines 
e t  pendent en virgule sur la surface de l’écaille. 

Nombre d’hypopygia observés pour ce caractère : 46. 
a)  nombre de barbelures sur le b&d antérieur : 
- 4 barbelures sur L des deux lobes : 14 cas ; 
- 5 barbelures sur L, d‘un lobe et 4 sur l’autre lobe : 12 cas ; 
- 5 barbelures sur les deux lobes : 7 cas ; 
- 5 barbelures sur un lobe et 6 sur l’autre : 5 cas ; 
- 4 barbelures sur un lobe et  3 sur l’autre : 3 cas ; 
- 5 barbelures sur un lobe et 3 sur l’autre : 2 cas ; 
- et I cas Rour chacun des agencements : 6-4 ; 7-4 ; 3-3. 
b) nombre de barbelures sur le bord postérieur de L : 
- 2 barbelures sur chaque lobe : IO cas ; 
- 3 barbelures sur l’un des lobes et 2 sur l’autre : 14 cas ; 
- 3 barbelures sur chacun des lobes : 8 cas ; 
- 3-barbelures sur un lobe et I sur l’autre : 6 cas ; 
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- 3 barbelures sur un lobe et I sur l’autre : 3 cas ; 
- 2 barbelures sur un lobe e t  O sur l’autre : 3 cas ; 
- 4 barbelures sur un lobe et 2 sur l’autre : 2 cas ; 

. .  

V 

Fig. 5. - I. Différenls aspects dc l'écaille en lame L, II. Graupe des écailles en fuscau. III. 0x1 A, 
l’écaille en fuseau la plus antérieure FI ; en B, aspect des autres (?cailles en fuseau ; en Cl 
écaille en fuseau anormale. . 

. ,  
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c) relation entre le nombre de barbelures sur les bords antérieur 
ret postérieur d’une même écaille en lame; 96 échantillons de L : 

Bord antérieur : 4 barbelures, bord postérieur 3 barbelures : 

Bord antérieur : 4 barbelures, bord postérieur 2 barbelures : 

Bord antérieur : 5 barbelures, bord postérieur 2 barbelures : 

21 cas ; 

19 cas ; 

13 cas ; 
Bord antérieur : 3 barbelures, bord postérieur 2 barbelures : 

De plus, 3 cas pour chacun des agencements : 5-1 ; 6-3 ; 6-2 ; 
2 cas pour cxacun des agencements : 3-0 ; 
I cas pour chacun des agencements : 4-4 ; 4-0 ; 5-4 ; 7-1. 

D. - Les écailles e n  fuseau F (fig. 5 ,  II et III). 

Insérées sur le côté externe du lobe, les 3 ou 4 écailles en fuseau les 
plus hautement situées ont leur insertion au niveau de celles des 
soies à barbelures et  de L. L’écaille la plus proche de Tg (FI) est 
toujours bien plus forte que les autres aussi bien par son insertion 
qui est plus volumineuse que par sa surface qui est plus grande ; 
elle se termine par un sommet en angle très ouvert alors que les 
autres écailles du. groupe sont plus effilées de la base au sommet. 
Elles se terminent toutes par une expansion courte en queue filiforme. 
Une forme anormale (no 60’) présente une double pointe au sommet 

Variation du nombre de F : 
En général, les écailles en fuseau sont au nombre de 6 et cela sur 

les deux lobes ; une fois sur 4 environ elles sont au nombre de 5 ; 
IO  cas, F = 7 et 4 cas F = 8 ; enfin 3 cas F = 4, la symétrie avec 
l’autre lobe étant rarement observée. 

E. - Les soie‘s siinples (fig. 3, I). 

SI : petite soie fine de 35 à 40 p de long, legèrement incurvée, elle 
est située juste en avant de TI. 

SZ : soie en aiguille de 90 B 100 p de long, située approximativement 
entre T3 et  la première écaille en fuseau, celle qui est plus forte que 
les autres. Elle est toujours facile à observer et  en exerçant une 
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légère pression sur la lamelle en constate qu’elle est extrêmement 
flexible et fine dans sa moitié distale, bien plus Iorte dais sa partic 
basale. 

S3 : soie fine e t  courte d’environ 40 p ; elle esb souveiil difficile 
à voir car inlimement accolée bien souvent à la soie à barbelures B:: 
au niveau de laquelle elle est insérée. 

S4 : petile soie de même aspect et de meme longueur que la précé- 
dente, elle s’insère au niveau de B3. 

S5 : soie plus puissante de 55 à 60 p de long, elle est ins6rée très ’ 
près de la base de L ; elle est incurvée légèrement et  s’accole souvcn t 
à l’écaille en lame. 

4. - LE PHALLOSOME (fig. 6) 

A. - Forine générale. 

~ Ile phallosome est caraclérisé par sa partie basale dilatée en l‘orine 
de lobe. Le bord supérieur de ce lobe est le plus souvent onduleux 
avec une ou plusieurs élévations arrondies. La partie distale est en 
l’orme de doigt, étendu dont l’extrémité est plus ou moins réguliB- 
rement ‘arrondie. Sur 47 phallosomes examinés, cet te extrémité pré- 

’ sente I à 3 encoches dans 12 cas ou bien une très petite pointe 
saillante dans 5 cas (fig. 6 en C et  D). 

. 

* 

B. - Forme des tubercules. 

Le long de son bord interne, le phallosome porte des tubercules 
qui varient en nombre et en forme. 

Le tubercule est formé d’une partie basale renflée sur laquelle 
vient se greffer plus ou moins insensiblement une extrémité pointue 
dirigée’ en haut et  légèremeiit en dehors. Les petits tubercules ont 

‘ bune pointe très réduite ou inapparente e t  apparaissent en petits 
nodules. 

Vu sous un certain angle - et nous avons refait un certain nombre 
de préparations à ,cet effet -,le tubercule apparaît essentiellement 
par sa partie basale renflée e t  prend l’aspect arrondi en tubérosité, 
mais l’on constate toujours l’existence sur un autre plan d’un effilc- 
ineiit en pointe. 

Les tubercules de la partie distale du phallosome sont souvent 
rudimentaires, étalés ou peu saillants ou encore ébauchés sous €orme 
d’un pli OU d’une encoche. - 

I 
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Pig. 6. - A, phallosome complet ; B, C, D, E, 
divers aspects de phallosomes et  de leurs tubercules. 

C. -Nombre de tubercules. 
. .  

I1 varie de 8 à,24 et il existe tous les intermédiaires. Nous distin- 
guerons : 

o) les formes à nombre réduit : 8 & 12 tubercules : 8 cas ; 
b) les formes à nombre moyen : 13 à 18 tubercules : 32 cas ; 
e) les formes à nombre élevé : 20 à 24 tubercules : 7 cas ; 
La vakiation du nombre des tuGercules est surtout due à la partie 

distale en doigt du phallosome qui peut etre nue ou plus ou qdins  
abondamment recouverte de tubercules. - 
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5 .  - LES P A ~ A P R O C T E S  (fig. 7, A et B) 

Les paraproctes sont cons titués : 
- du corps du  IO^ sternite, portant au sommet la couronne d’épi- 

- lat6ralement d’un lobe large ; 
- en bas, la branche dorsale du  IO^ sternite. 
Ils sont reliés en dedans aux  IO^ tergites par une membrane qui 

porte sur une petite élévation quelques soies courtes et Eortes, et 
en haut à l’anus par la membrane anale. 

nes ; 

IO e 

A , 

Fig. 7. - Paraprocles ; IO“ St et  IO^ T. ,  sternite et tergite ; m. a., membrane anale ; c, couronne 
d’épines ; 8 .  CE., branche darsale d u   IO^ sternite ; I,. /., lobe latéral du IO$ sternite. 

a)  La couronne d’épines : 
- les épines les plus externes sont volumineuses, trapues, arrondies 

au sommet, leur base présentant quelquefois un élargissement en 
lobe ; elles sont au nombre de 4 à IO ; 

plus en dedans, 3 à 5 épines plus fines, avec une partie basale 
renflée, un col rétréoi et une extrémité en pointe fine déjetée laté- 
ralement ; 
- les épines les plus internes sont. fines, régulièrement effilées de 

la base au sommet ; elles sont.au nombre de IO ou plus. 
b)  Les soies de la membrane reliant les  IO^ sternite et tergite. 
Ces soies sont courtes, fortes et ’ont des insertions puissantes ; 
Sur 50 paraproctes examinés : 
- çes soies sont au. nombre de 2 de chaque c&é : 35 cas ; 
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- ces soies sont au nombre de z d’un côté e t  3 de l’autre : 13 cas; 
- ces soies sont au nombre de 3 des deus côtés : I CAS ; 
- de plus, u n  cas alypique (no 21) présentant de chaque côté 

5 soies doni la supérieure isolée des autres es1 anormalement longue. 

6. - LE 9 e  TERGITE 

I1 est constitué de deux petits lobes portan1 chacun 6 soies dans 
la majorité des cas (fig. 2, III en A). Les trois soies internes von1 
en augmentant leur longueur du dedans en dehors (60 , zoo et  250 p), 
les trois soies externes son1 de mêmé lbngueur (100 p). La varialion 
qu’on peut observer (fig. 2, III en B).porte le nombre de soies L 8 ; 
le groupe de soies externes comprenant alors 4 soies de m&me lon- 
gueur e t  la soie la plus interne du lobe &tant double. 

1 

*- 
A’ 

CONCLUSION 

Nous avons précisé la morphologie des éléments constituants de 
l’hypopygium de Culex (Neoczdex) rima Theob. Les variations mor- 

. phologiques observées au niveau du phallosome, des paraproctes e t  
du lobe sub-apical sont nombreuses mais ne donnent pas lieu L l‘iso- 
lement de variétés dans l’espèce décrite. 
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